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Détai 1 du Concert des anges 
dans le volet de l 'Incarnation 

du Fil s de Dieu . 
Ve nte anticipée le 23 novembre 1985 
à Col ma r (Haut-Rhin) 

Colmar : Musée d'Unterlinden Vente générale le 25 novem bre 1985 

" Matthaeus Grü newald doit être est imé 
l'égal des plus grands et des meilleurs. 
Mais il est regrettable que cet admi­
rable artiste SOit tombé, ai nsi que ses 
œuvres, dans un oubli si profond que 
je ne sais person ne qu i pu isse donner 
su r lui le moind re ren seig nement éc rit 
ou oral". Ainsi s'exp rime, en 1675, 
Joachi m vo n Sandrart auteu r de la 
seule biographie anc ienne de celui qui 
peign it le retable d'Issenheim . 

Ce chef-d'œuvre justifie à lui seul la 
réputatio n du musée installé dans l'an­
cien monastère d'Unterli nden à Colmar. 
A Issenhei m, à quelque 20 kil omètres 
au sud du chef-lieu du Hau t-Rhin, au 
car refour des grandes ro utes commer­
ciales reliant la val lée du Rhône à cel le 
du Rhin, un co uve nt ava it été édifié, 
en 1298, par les Antonites (ord re laïque 
d'hospit liers qu i fus ionnèrent au 
XVIIIe siècl e avec les Chevali ers de 
l'Ordre de Ma lte) . Il avait une double 
fonc tion d'ass istance : aux voyageurs 
et aux malades atteints du ma l des 
ardents, fonction à laquelle fait écho 
le retab le, vision d'espérance pour les 
déshérités et, dans ses ouvertures suc-

"No s avons été informés qu'à Issenheim, 
dans une église des An/onNes, 

il y a un beau retable 
peint avec grand art par un mailre excel/en( ' 

Rodolphe Il, lettre à Albrechl on Fürstenberg 
15 juillet 1597 

cessives, livre d 'heu res des mystères 
chrétiens . Cette pièce maitresse de la 
peintu re du XVI " siècle a longtemps 
passé pour être l'œuvre unique d'un 
artiste énigmatiqu e que la tradition 
co ntinue d'appeler Mathias Grünewald 
et qu i de fait se nommait Mathias 
Gothart Nithart. On connaît à présent 
de lui 4 re tables (soit 17 panneaux), 
7 tab leaux et une quarantaine de 
dessins. 

Sa vie est à l'image de son chef-d'œuvre, 
celle d'un peint re maudit , dont on SUIt 
la trace de vi lle en ville au long de la 
basse va llée du Main, toujours errant, 
de plu s en plus solitaire, jusqu'à ce que 
la peste le terrasse en 1528. L'inventaire 
après décès, dressé par le tribunal de 
Francfort, est le plus précieux docu­
ment sur "Meister Mathis Nlthart oder 
Gothart, peintre, serviteur de la cour" 
de l'archevêque-él ecteu r de Mayence, 
de 151 1 à 1526, "doreur, ingénieur 
hydraul ici en" à la in de sa vie, à 
Halle. Les objets eux-mêmes parlent : 
des livres, don t les 12 articles des pay­
san révol tés, rédi gés lo rs de la fameuse 
" guerre des paysans"; des sermons et 
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autres écrits de uther; une ca isse de 
savon curatif, dont, fidèle à la science 
d s Antonltes, l'artiste était deven 
fabricant pour su rvivre, après qu'en 
1526 ses sympathies paysannes et 
protestantes l'aient compromis aux yeux 
de son protecteur et mécène. 

Rebel le , Grünewald l'est aussi et sur­
tout dans son art. Face à une Renais­
sance désormais triomphante, il pousse, 
par son mysticisme militant, le gothique 
finissant aux limites d'un baroque éche­
velé. L'ange blond , loueur de viole de 
gambe - que représente le tim bre -
embrase, de ses notes célestes, un peti t 
temple d'un délirant sty le flamboyant. 
Homme du Moyen Age, expression ­
niste des temps modernes, le pein tre 
du péché et de la rédemption porte 
l'espérance et l'angOisse de deux 
mondes : i l en a fait une cathédrale 
de formes co nvulsées, mais irradiées 
par les modulati ons inépuisablement 
intenses de la couleur. 
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